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REVUES SCIENTIFIQUES OU A PERSPECTIVES SCIENTIFIQUES (histoire,
sociologie, science politique, philosophie, littérature, art, etc.)

Les communismes, trotskysmes, maoïsmes
Le Drapeau rouge. Revue d’histoire des révolutions, des grèves et de la
lutte des classes, n° 2, janvier 2013.

Les mouvements sociaux (grèves, anticléricalisme, guerre d'Espagne,
Front populaire, Mai 68, écologie, altermondialisme etc.)

Annales du Midi, n° 279, juillet-septembre 2012.
Cahiers du C.E.R.M.T.R.I., n° 147, décembre 2012, « La grève des mineurs
de 1963 ».
Cahiers du mouvement ouvrier, n° 56, quatrième trimestre 2012, « La
révolution et la guerre civile espagnoles (1936-1938) – 2  partie ».

Intellectuels, débats idéologiques, historiographie
Le Débat, n°173, janvier-février 2013.
Recherche socialiste, n° 60-61, juillet-décembre 2012, 192 pages, 14 €.
Vingtième siècle. Revue d'histoire, n° 117, 2013/1, « Historicités du 20
siècle. Coexistence et concurrence des temps », 288 pages, 20 €.

Littératures, films, arts, livres/bibliothèques
Aden. Paul Nizan et les années trente, n° 11, octobre 2012, « Un air de
prolétaire... », 334 pages, 25 €.
Cahiers Benjamin Péret, n° 1, septembre 2012, 131 pages, 20 €.
La Documentation photographique, n° 8091, janvier-février 2013,
« Histoire des Arts. Une méthode, des exemples », 64 pages.
Quinzinzinzili. L’univers messacquien, n° 19, automne 2012.
Quinzinzinzili. L’univers messacquien, n°20, hiver 2012.
Théâtre(s) Politique(s), n° 1, mars 2013.
Vacarme, n° 62, hiver 2012, 255 pages, 12 €.

Divers
Le Débat, n° 171, septembre-octobre 2012.
Esprit, n° 10, octobre 2012, « La pauvreté perdue de vue ».
Esprit, n° 11, novembre 2012.
Esprit, n° 12, décembre 2012. « Refaire les humanités ».
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Esprit, n° 392, février 2013. « Face à l’impuissance publique ».
Esprit, n° 393, mars-avril 2013. « Tous périurbains ».
Vacarme, n° 61, automne 2012, 251 pages, 12 €.

REVUES MILITANTES OU A PERSPECTIVES MILITANTES
Convergences révolutionnaires, n° 83 à 86, septembre à avril 2013.
Inprecor, n° 587 au n° 591, octobre 2012-février 2013.
Lutte de Classe, n° 146 à 150, septembre-octobre 2012 à mars 2013.
La Vérité. Revue théorique de la IV Internationale, n° 76 nouvelle série (n°
682), décembre 2012.
La Vérité. Revue théorique de la IV  Internationale, n° 77 nouvelle série (n°
683), mars 2013.

e 

e

RE VUES SCIEN TI FIQUES OU A
PERS PEC TIVES SCIEN TI FIQUES
(his toire, so cio lo gie, science po li ‐
tique, phi lo so phie, lit té ra ture,
art, etc.)

Les com mu nismes, trots kysmes,
maoïsmes

Le Dra peau rouge. Revue d’his toire des ré vo ‐
lu tions, des grèves et de la lutte des classes,
n° 2, jan vier 2013.

Le se cond nu mé ro de cette revue d’ar chives en voie de pé ren ni sa tion
(une troi sième li vrai son est an non cée pour avril) re prend le même
prin cipe que le pre mier  : des re pu bli ca tions d’ar ticles consa crés à
cer taines luttes so ciales, sans suf fi sam ment de mise en pers pec tive. Il
manque par exemple des pré ci sions bio gra phiques sur les au teurs des
dits ar ticles (sauf Georges Ché ron, té moin de 1936), des dé ve lop pe‐ 
ments plus consis tants sur cer taines des no tions ci tées (le lud disme
mé ri tait sans doute mieux que trois mots), des ana lyses plus fouillées
(sur L’Ex ploi té des mé taux, pu blié par le PCI de Ray mond Mo li nier et
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Pierre Frank le temps de quelques nu mé ros), ainsi que des orien ta‐ 
tions bi blio gra phiques, sans né ces sai re ment faire appel à Wi ki pé dia...
La seule ex cep tion, sur ce der nier point, concerne l’unique texte in‐ 
édit du nu mé ro, une étude de l’égyp to logue Serge Ros mor duc sur
« Des grèves sous Ram sès III », d’ailleurs un des plus in té res sants, qui
s’au to rise même quelques touches d’hu mour en tra dui sant en hié ro‐ 
glyphes les slo gans « Nos vies valent plus que leurs pro fits » et « Pro‐ 
lé taires de tous les pays, unissez- vous  »  ! Le dos sier cen tral est lui
consa cré à la ré vo lu tion russe de 1905, via de larges ex traits du 1905
de Trots ky (dont rien n’est dit sur son rôle concret dans cette ré vo lu‐ 
tion) et d’une bro chure du PCF de 1925 (illus tré par une carte de la
Rus sie qui pré sente Pe tro grad avec dix ans d’avance en lieu et place
de Saint- Pétersbourg). On y trouve éga le ment la re trans crip tion d’un
tract dis tri bué aux ou vriers de Mos cou par les mi li tants du POSDR,
fas ci nante dé mons tra tion de la ra di ca li té de la lutte. Par ailleurs, plu‐ 
sieurs ar ticles pour suivent l’ap proche des grèves de juin 1936 ini tiée
dans le nu mé ro pré cé dent, avec les ré cits des grèves à l’usine d’avia‐ 
tion Morane- Saulnier en ban lieue ouest et dans l’usine mé tal lur gique
Hot ch kiss de Le val lois (tous deux tirés d’un hors- série de Cri tique
com mu niste daté de 1982). On peut en rap pro cher l’ar ticle de La Ré‐ 
vo lu tion pro lé ta rienne paru en 1935 et évo quant les af fron te ments
entre gré vistes de l’ar se nal de Brest et forces de l’ordre. Enfin, on
trouve éga le ment un ar ticle de Cri tique com mu niste sur la grève an‐ 
glaise de 1926 et, plus an cien, un récit des mou ve ments des ca nuts
lyon nais daté de 1926. Mais là en core, trop peu de pré ci sions sur le
sup port où est ini tia le ment paru ce texte -Le Mi li tant rouge-, sur son
au teur, ainsi que sur la contex tua li sa tion des évé ne ments re la tés.

[Le Dra peau rouge, RaDAR, BP 8, 93100 Mon treuil, 10 € le nu mé ro]2

Les mou ve ments so ciaux (grèves, an ti ‐
clé ri ca lisme, guerre d'Es pagne, Front
po pu laire, Mai 68, éco lo gie, al ter mon ‐
dia lisme etc.)
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An nales du Midi, n° 279, juillet- septembre
2012.

Re le vons l’ar ticle de Pierre- Marie Ter ral, « Lar zac  : du refus local de
l’ex ten sion du camp mi li taire au sou tien à la « cause du causse » (1971-
1901) (p. 359-374). Au teur d’une thèse de Doc to rat sou te nue à Mont‐ 
pel lier III et pu bliée à Tou louse chez Pri vat en 2011, sous le titre, Lar‐ 
zac, de la lutte pay sanne à l’al ter mon dia lisme. Entre his toire et mé‐ 
moire, l’au teur nous livre ici un ré su mé de ses tra vaux. Com ment des
pay sans, « plu tôt pieux et conser va teurs », ont- ils pu pen dant toute
une dé cen nie mener une pro tes ta tion qui s’est éten due peu à peu à
tout le pays ? Les pro mo teurs de l’ex ten sion du camp mi li taire exis‐ 
tant, parmi les quels Mi chel Debré, avaient mal me su ré la com plexi té
de la si tua tion sur le pla teau. Certes cette ré gion était en proie à
l’exode rural, mais dans les an nées 60, «  des hommes in no vants  »,
comme Guy Tar lier, avaient ini tié un re nou veau agri cole au tour de
l’éle vage de la bre bis, dont le lait ap pro vi sionne les cé lèbres fro ma ge‐ 
ries de Ro que fort. Ra pi de ment s’or ga nise un mou ve ment pour la sau‐ 
ve garde du Lar zac, des Co mi tés Lar zac fleu rissent un peu par tout,
amal ga mant ré gio na listes de Lutte Oc ci tane no tam ment, maoïstes de
la GOP (Gauche ou vrière et pay sanne) et chré tiens de gauche. Lanza
del Vasto mul ti plie les jeûnes, pro mou vant des mé thodes non vio‐ 
lentes bien adap tées à l’ethos des pay sans du Lar zac. Af fran chis peu à
peu de la tu telle des res pon sables agri coles et des no tables, ces pay‐ 
sans mul ti plient les ma ni fes ta tions spec ta cu laires et peu à peu se dif‐ 
fuse le slo gan « Gar da rem lo Lar zac ». A par tir de 1973, le Lar zac de‐ 
vient le car re four d’un type de contes ta tion nou veau, la pré oc cu pa‐ 
tion en vi ron ne men tale pre nant sans cesse de la force. De la même
ma nière qu’une dé ci sion gou ver ne men tale avait mis le feu aux
poudres le 28 oc tobre 1971, c’est une dé ci sion prise par le nou veau
pré sident Fran çois Mit ter rand qui éteint l’in cen die le 3 juin 1981.

3

[An nales du Midi, revue ar chéo lo gique, his to rique et phi lo lo gique de
la France mé ri dio nale, abon ne ment, 4 nu mé ros, 56 €, Édi tions Pri vat,
BP 38028, 31 080 Tou louse Cedex 6].
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Ca hiers du C.E.R.M.T.R.I., n° 147, dé cembre
2012, « La grève des mi neurs de 1963 ».

Dans la conti nui té du nu mé ro 144, qui se pen chait sur un autre conflit
so cial fran çais du der nier demi- siècle, « la grande grève des Pos tiers
de 1974 », cette nou velle li vrai son de la doyenne des pu bli ca tions du
CERM TRI s’in té resse à la grève des mi neurs du Nord- Pas-de-Calais et
de Lor raine. Si la pré sen ta tion évoque son cin quan tième an ni ver saire,
elle in siste sur tout, au- delà de cette di men sion com mé mo ra tive
somme toute anec do tique, sur les le çons à tirer de ce conflit, éta blis‐ 
sant un pa ral lèle ra pide mais qui nous semble cru cial avec la grève
des mi neurs d’Afrique du sud de l’été 2012, qui a vu l’exé cu tion de
nom breux mi neurs par la po lice (un évé ne ment qui oc cu pait une par‐ 
tie du n° 76 de La Vé ri té chro ni qué ci- dessous). Car si les do cu ments
sé lec tion nés re viennent sur cette mo bi li sa tion d’en ver gure, qui
marque selon l’au teur le début d’une re mon tée des luttes qui ira
crois sante jusqu’à Mai 68, ils le font prin ci pa le ment via le prisme de
l’or ga ni sa tion «  lam ber tiste ». La pre mière par tie du Ca hier est ainsi
consti tuée par de larges ex traits d’In for ma tions ou vrières, alors en‐ 
core bul le tin ro néo ty pé, et de La Vé ri té (on en re trouve un autre ar‐ 
ticle en conclu sion du Ca hier), qui ana lysent le conflit, in sistent sur
les op po si tions entre base syn di cale et «  di rec tions traî tresses  » et
pré co nisent la grève gé né rale comme seul sou tien viable aux mi‐ 
neurs. Parmi ces do cu ments, un compte- rendu de l’in ter ven tion de la
mi li tante trots kyste Su zanne Bodin au 34e Congrès de la CGT, en dé‐ 
fende du droit de ten dance, de la grève gé né rale et du refus de toute
col la bo ra tion entre syn di cats et État «  bo na par tiste  ». La se conde
par tie du Ca hier re groupe quelques ar ticles de L’Hu ma ni té sur la
grève des mi neurs, ainsi qu’un ar ticle des Echos, qui parle d’in su bor‐ 
di na tion face aux ten ta tives de ré qui si tion gou ver ne men tales, et une
sé lec tion de tracts en sou tien à la grève éma nant de di vers syn di cats.
La troi sième et der nière par tie pro pose un panel d’ar ticles de La Ré‐ 
vo lu tion pro lé ta rienne, L’In ter na tio nale ( jour nal du PCI resté sec tion
of fi cielle de la IVe In ter na tio nale, qui dé fend plu tôt le front unique
que la grève gé né rale) et Voix ou vrière (éga le ment sur la ligne de la
grève gé né rale). Une chro no lo gie bien utile com plète cet en semble.

5

[Ca hiers du C.E.R.M.T.R.I., 28 rue des pe tites écu ries, 75010 Paris, 5 €
le nu mé ro, 20 € pour 4 nu mé ros, 25 € avec droit de consul ta tion des
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ar chives et de la bi blio thèque]

Ca hiers du mou ve ment ou vrier, n° 56, qua ‐
trième tri mestre 2012, « La ré vo lu tion et la
guerre ci vile es pa gnoles (1936-1938) – 2  par ‐
tie ».

e

Cette se conde li vrai son spé cia le ment consa crée à la ré vo lu tion es pa‐ 
gnole, tout comme la Ré vo lu tion fran çaise et celle de l’Oc tobre russe
avaient oc cu pées deux nu mé ros des Ca hiers du mou ve ment ou vrier,
s’ar ti cule en deux grands en sembles. Le pre mier re prend la dé marche
du pré cé dent nu mé ro, avec do cu ments, ar ticles et no tices bio gra‐ 
phiques, ici celles des anar chistes Ca mil lo Ber ne ri, Juan Gar cia Oli ver
et Dur ru ti (le re gard y est cri tique sur un me neur plus ac ti viste que
théo ri cien), du com mu niste op po si tion nel An dreu Nin et des so cia‐ 
listes Juan Ne grin et In da le cio Prie to, sans ou blier le trots kyste Gran‐ 
di zo Munis (sa no tice étant ac com pa gnée de deux textes, ex traits de
De la guerre ci vile es pa gnole à la rup ture avec la Qua trième In ter na‐ 
tio nale (1936-1948) et Le çons d’une dé faite, pro messe de vic toire, tous
deux chro ni qués res pec ti ve ment sur notre blog et notre an cien site).
Parmi les do cu ments, es sen tiel le ment réunis au tour de la pro blé ma‐ 
tique d’un étouf fe ment de la ré vo lu tion po pu laire dé clen chée par la
ré ac tion au coup d'État mi li taire de juillet 1936, à l’ins ti ga tion des
com mu nistes sta li niens et de leurs al liés ré pu bli cains, on re tien dra
sur tout la pu bli ca tion d’ex traits du té moi gnage de Trots ky de vant la
com mis sion Dewey au sujet de la po si tion qu’il pré co ni sait en Es‐ 
pagne et de notes trou vées après sa mort sur le même sujet  ; d’une
par tie de la bro chure ré di gée par un trots kyste de re tour d’Es pagne,
Bor ten stein Miec zys law, et pu bliée en 1939, L’Es pagne li vrée. Com‐ 
ment le Front po pu laire a ou vert les portes à Fran co, pré cieux té moi‐ 
gnage empli d’au then ti ci té. Le se cond en semble est une « Chro nique
des fal si fi ca tions  » par ti cu liè re ment bien pour vue. On y trouve à la
fois des cri tiques de livres en lien avec la thé ma tique du nu mé ro – le
té moi gnage im por tant de Syg munt Stein ou l’étude d’Edouard Wain‐ 
trop sur Les Anar chistes es pa gnols, 1868-1981 (deux livres chro ni qués
sur notre blog) –, mais éga le ment d’autres ou vrages. Parmi eux, ci tons
plu sieurs livres en lien avec la no tion de gé no cide  : Les Ex pul sés de
R.M. Dou glas, qui fait la lu mière sur les dé pla ce ments de po pu la tion
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al le mande à l’issue de la Se conde Guerre mon diale, mar quées par des
mé thodes par ti cu liè re ment in hu maines, et son an ti thèse dans le sé‐ 
rieux de la dé marche qu’est Les Gé no cides de Sta line de Nor man M.
Nai mark, deux titres com plé tés par une so lide ré ac tion de Jean- 
Jacques Marie sur Sté phane Cour tois. Le même signe une in té res‐ 
sante re cen sion de Ainsi fi nissent les sa lauds de Jean- Marc Ber lière et
Franck Liaigre, mar qué par une dé fense de la ré vo lu tion (« C’est une
règle : la dis lo ca tion d’une so cié té en brasse toutes les couches et fait
mon ter d’en bas, mêlée à la mo bi li sa tion po pu laire, une écume aussi
trouble que l’écume des som mets (…). Au cune ré vo lu tion n’y
échappe  : certes, ce phé no mène fi na le ment ac ces soire (…) n’est pas
ce qui la dé fi nit, mais ce n’est pas une rai son pour l’igno rer. En même
temps, ne pas l’igno rer ne doit pas conduire à y voir le vi sage réel de
la ré vo lu tion, alors qu’il n’en est que l’écume », p.124).

[Ca hiers du mou ve ment ou vrier, 28 rue des pe tites écu ries, 75010
Paris, 9 € le nu mé ro (+ 1,50 € de frais de port), 32 € l’abon ne ment an‐ 
nuel pour quatre nu mé ros (35 € pour l’Eu rope, 40 € pour les autres
conti nents)]

8

In tel lec tuels, dé bats idéo lo giques, his ‐
to rio gra phie

Le Débat, n°173, janvier- février 2013.

Re te nons de ce nu mé ro l’ar ticle ex haus tif et sti mu lant de Syl vie
Laurent, « Com ment être in tel lec tuel de gauche aux États- Unis ? ». S.
Laurent a la bonne idée de mettre en pers pec tive la si tua tion ac tuelle
en re ve nant sur le passé. Elle s’ap puie pour le début de son étude sur
le livre de Ri chard Hof sta der, Anti- Intellectualism in Ame ri can Life,
New- York, Vin tage Books, 1963, qui montre bien que le mot «  in tel‐ 
lec tuel » est pé jo ra tif dans ce pays, qui a tou jours va lo ri sé l’homme de
la fron tière, le self made man. Dans les an nées 50, la ré duc tion du
débat à la lutte an ti to ta li taire (dé mo cra tie contre com mu nisme so vié‐ 
tique) a en traî né une dia bo li sa tion des idées ra di cales. Si dans les an‐ 
nées 60, les cam pus se sont en fié vrés, les hip pies sont vite de ve nus
man da rins et, s’épui sant dans des gué rillas in tes tines, en un jar gon
conve nu, n’ont plus joué leur rôle d’in tel lec tuels. Dans les an nées 1970
se dé ploie une ré ac tion droi tière, le néo- conservatisme, avec des re ‐
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vues comme Com men ta ry,Pu blic In ter est, pour qui il n’y a que des in‐ 
di vi dus et des va leurs. Les in tel lec tuels de ve nus des ex perts sont al‐ 
liés avec la droite po li tique et éco no mique. Dans les an nées 80-90,
émergent des in tel lec tuels afro- américains, des femmes, ap pe lant à la
dé fense des droits des mi no ri tés, des gays, des femmes. Au jourd’hui,
les rares in tel lec tuels issus de la «  vieille gauche  », comme Noam
Chom sky, éprou vant une culpa bi li té de type post- colonial, peinent à
dé fendre la lo gique de classe face à celle des « iden ti tés ». Les nou‐ 
veaux pen seurs de gauche, comme la phi lo sophe Nancy Fra ser ou le
phi lo sophe noir Cor nel West s’ex priment sur des sites mi li tants et in‐ 
for més : De mo cra cy Now, Al ter net..

[Le Débat, abon ne ment, 68 €, Sodis Re vues BP 149, 128, ave nue du
Maréchal- de-Lattre-de-Tassigny 77403 Lagny Cedex, www.le- 
debat.gal li mard.fr]

10

Re cherche so cia liste, n° 60-61, juillet- 
décembre 2012, 192 pages, 14 €.

Dans le nu mé ro de cette revue se mes trielle pu bliée par l'Of fice uni‐ 
ver si taire de re cherche so cia liste (OURS), un ar ticle de Gilles Ver‐ 
gnon, «  Les usages de la Ré sis tance dans le débat pu blic au XXIe
siècle : Un mythe de sub sti tu tion ? » (p. 133-146). Selon cet his to rien,
la Ré sis tance pos sède, dans les usages mé mo riels en cours de puis
une di zaine d'an nées, une pré sence non seule ment mas sive, mais
éga le ment al té rée par rap port aux dé cen nies pré cé dentes. En effet,
pour se li mi ter à des exemples ex trêmes, n'est- il pas éton nant (c'est
le moins que l'on puisse écrire !) d'en tendre la di ri geante du Front na‐ 
tio nal évo quer fa vo ra ble ment la fi gure de de Gaulle et le pro gramme
du Conseil na tio nal de la Ré sis tance (CNR) et les Iden ti taires, grou‐ 
pus cule d'ultra- droite, se pré sen ter comme de nou veaux ma qui‐ 
sards ? En conclu sion de son ar ticle, Gilles Ver gnon se de mande si cet
usage accru et re cons truit d'un évé ne ment tel que celui- ci n'est pas
le signe, re la ti ve ment pré oc cu pant, d'une to tale ab sence d'un ho ri zon
d'at tente éman ci pa teur .

11

[Re cherche so cia liste, abon ne ment, 10 n° par an du men suel L'OURS
men suel so cia liste de cri tique lit té raire, ar tis tique, cultu relle (3 € le
n°) plus Re cherche so cia liste, 4 n° par an, 57 € (35 € pour les chô ‐
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meurs et les étu diants), l'OURS, 12, Cité Ma le sherbes, 75009 Paris,
www.lours.org]

Ving tième siècle. Revue d'his toire, n° 117,
2013/1, « His to ri ci tés du 20 siècle. Co exis ‐
tence et concur rence des temps », 288 pages,
20 €.

e 

Co or don né par Lu di vine Ban ti gny 1 et Quen tin De luer moz, ce nu mé ro
spé cial de Ving tième siècle se pro pose de faire le point sur la no tion
d'his to ri ci té, afin d'en cer ner les contours théo riques, les conte nus et
per mettre de vé ri fier sa per ti nence. Ce dos sier four ni prend éga le‐ 
ment po si tion face à cette « crise du temps » si me na çante, selon cer‐ 
tains, pour l'ac ti vi té de la re cherche. Lu di vine Ban ti gny opère d'abord
un tra vail de cla ri fi ca tion du concept, par sa gé néa lo gie, ses dé cli nai‐ 
sons et ses en jeux, pour l'his toire en par ti cu lier (« His to ri ci tés du 20e
siècle. Quelques ja lons sur une no tion », p. 13-25) avant de re vi si ter
Mai- Juin 68 à l'aune de la conscience his to rique qu'en avaient ses ac‐ 
teurs. Ainsi, l'hé ri tage as su mé et la mo bi li sa tion au tour d'un cer tain
passé ont- ils fa vo ri sé l'émer gence d'une his toire en train de se faire
(« Le temps po li ti sé. Quelques en jeux po li tiques de la conscience his‐ 
to rique en Mai- Juin 68  », p. 215-229). Quant à Jo hann Cha pou tot, il
s'est in té res sé, lui, au na zisme : « L'his to ri ci té nazie? Temps de la na‐ 
ture et abo li tion de l'his toire  » (p. 43-55). Dans cette brillante dé‐ 
mons tra tion, l'au teur ana lyse le rap port idéo lo gique au temps des
nazis. Pour lui, ce rap port plonge dans les pro fon deurs de l'ori gine de
la « race » aryenne et de la na ture, à la fois fon de ment et im pé ra tif, en
re nouant la « chaîne des temps », par ef fa ce ment de 1789 et des Lu‐ 
mières, source d'une mo der ni té hon nie. Le temps n'est donc plus un
axe, mais bien plu tôt un éter nel pré sent figé, où de puis les ori gines
l'homme nor dique lutte contre le Juif éter nel. Mais, pa ra doxe dia lec‐ 
tique, par l'adop tion de cette im mo bi li té na tu relle, les nazis pro‐ 
duisent un chaos mon dial et la mort de 60 mil lions de per sonnes. Re‐ 
te nons en core les ar ticles de Fran çois Dosse sur le struc tu ra lisme,
qui in duit, en quelque sorte, la pra tique his to rienne vers le temps
(presque) im mo bile de l'his toire, vers la longue durée, par quasi aban‐ 
don des rup tures éman ci pa trices (« Le mo ment struc tu ra liste ou Clio
en exil  », p. 133-147), de Mi chael Löwy sur «  Temps mes sia nique et
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his to ri ci té chez Wal ter Ben ja min  » (p. 106-118) et d'An toine de
Baecque sur « Jean- Luc Go dard et la cri tique des temps de l'his toire »
(p. 149-164).

[Ving tième Siècle. Revue d'his toire, abon ne ment, 4 nu mé ros, 52 €,
Presses de Sciences Po li tiques, 117, Bou le vard Saint- Germain, 75006
Paris ou www.abon ne mentss cien ces po.fr]

14

Lit té ra tures, films, arts, livres/bi blio ‐
thèques

Aden. Paul Nizan et les an nées trente, n° 11,
oc tobre 2012, « Un air de pro lé taire... », 334
pages, 25 €.

A qui dou te rait en core de l'exis tence du pro lé ta riat, non pas ca té go rie
so cio lo gique ou mul ti tude de pauvres, mais classe ex ploi tée, do mi‐ 
née, né ga tif des rap ports de pro duc tion ca pi ta listes car his to ri que‐ 
ment por teuse des luttes de classe, ce nu mé ro d'Aden (dédié à l'his to‐ 
rienne Ni cole Ra cine, dé cé dée en 2012) vient en rap pe ler la réa li té, à
tra vers la lit té ra ture (ou la fic tion, la chan son, la poé sie) pro lé ta rienne
des an nées trente. Comme l'an nonce im pé tueu se ment en avant- 
propos Anne Ma thieu, la di rec trice de la revue, si nous ne vou lons pas
que les puis sants conti nuent à écrire l'his toire, «  en ta mons [épaule
contre épaule] l'air pro lé taire de la lutte » (p. 14). Cet air se dé cline sur
plu sieurs « fronts de lutte », pour conti nuer à filer la mé ta phore mi li‐ 
tante. Tout d'abord, bien faire la dis tinc tion entre lit té ra ture pro lé ta‐ 
rienne et lit té ra ture po pu liste. Convo quer ici Mar cel Mar ti net re lève
de l'évi dence heu ris tique : le roman pro lé ta rien est celui d'une classe
«  qui pré tend que son heure est venue de conqué rir le monde  » et
donc, «  se confond avec cette grande idée et déjà l'ex prime  » (M.
Mar ti net, «  Pre miers élé ments d'une lit té ra ture pro lé ta rienne  », ar‐ 
ticle de 1934, re pro duit p. 199-203). La lit té ra ture po pu liste, bien
qu'elle place le peuple, voire l'ou vrier au cœur de ses ro mans, ne lui
offre au cune issue, l'isole. Point, ici, de conscience de classe mais au
contraire une mise à dis tance du po li tique, une to tale in exis tence à
l'idée de s'em pa rer du pou voir. L'im puis sance. Les deux contri bu tions
de Vé ro nique Trot tier (sur le pes si misme du roman po pu liste, p. 75-

15
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96) et de Jean- Luc Mar ti net (à pro pos du roman L'Hô tel du Nord de
Eu gène Dabit, p. 97-114) éclairent sur cette dis tinc tion, la se conde
sur tout. Un ar ticle no va teur sur la lit té ra ture pro lé ta rienne ja po naise,
sa nais sance, ses dif fé rents ava tars dus aux exi gences idéo lo giques
per çues comme sec taires, sa dis pa ri tion (son auto- dissolution à vrai
dire), per mettent de connaître œuvres et écri vains d'une école lit té‐ 
raire qua si ment in con nue en France. Pas tout à fait ce pen dant,
puisque la pu bli ca tion ré cente (2011) du roman ma jeur de To ku na ga
Sunao, Quar tier sans so leil [nous en avons rendu compte sur notre
blog  : http://dis si dences.hy po theses.org/2965] a levé un pan du
voile. L'au teur de l'ar ticle, Jean- Jacques Tschu din, est le spé cia liste
re con nu de ces écri vains en ga gés. Le mi neur dans la lit té ra ture belge
(Ni co las Ver schue ren), le do cu men taire de Joris Ivens Bo ri nage (Alain
Mo reews), la voix de Jacques Pré vert (Ar naud Las ter) ou l'étude
d'Anne Ma thieu sur quelques ro mans du dé buts de notre siècle, sym‐ 
boles d'un re nou veau de la lit té ra ture pro lé ta rienne com plètent l'en‐ 
semble. Au quel il faut ajou ter, comme à chaque li vrai son, la se conde
par tie com po sée de do cu ments et té moi gnages sur la souf france et
les luttes des hommes au tra vail, ce tra vail nommé au début du XXe
siècle le « cha grin ». Comptes ren dus de lec tures, illus tra tions du fi‐ 
dèle Jean- René Ke ré zéon ainsi que quelques pho to gra phies pré sen‐ 
tées par Xa vier Ner rière ter minent ce vo lume in dis pen sable sur cette
culture pro lé ta rienne en ga gée.

[Aden. Paul Nizan et les an nées trente c/o Anne Ma thieu, 11, rue des
Trois Rois, 44000 Nantes, 25 € ce n°, abon ne ment pour 4 n°, 84 € (+ 6
€ de port), les an ciens n° sont tou jours dis po nibles, sauf les 1, 2 et 5,
épui sés, http://www.paul- nizan.fr]

16

Ca hiers Ben ja min Péret, n° 1, sep tembre 2012,
131 pages, 20 €.

Pré sen té par l'As so cia tion des amis de Ben ja min Péret comme « une
nou velle étape », ce pre mier nu mé ro se pro pose d'of frir « des éclai‐ 
rages nou veaux sur l’œuvre » du poète, qui reste en core in jus te ment
mé con nue et sous- estimée. Le dos sier est com po sé de deux par ties.
La pre mière est consa crée au re cueil Le Grand Jeu et à sa ré cep tion.
Re pla cé avec rai son dans un contexte d'of fen sive sur réa liste avec la
pu bli ca tion, en cette même année 1928, de Nadja de Bre ton et du
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Trai té de style d'Ara gon, le livre de Péret sus cite une vio lente re cen‐ 
sion de la NRF, dont est sou li gné ici la stra té gie d'in di vi dua li sa tion et
de dé so li da ri sa tion à l’œuvre par rap port au sur réa lisme. Même Jean
Paul han, moins agres sif, et tout en re con nais sant « la va leur mo rale »
de Péret, ne goû tait guère ses poèmes, qu'il ju geait « ter ri ble ment ap‐ 
pli qués » (p. 25). À trente ans de dis tance, les ap pré cia tions heu reuses
de Joë Bous quet et d'An dré Pieyre de Man diargues, quant à la poé sie
de l'au teur du Grand Jeu, ont des af fi ni tés. Ainsi, le pre mier écrit  :
« tout d'un coup une fleur tombe, un cha peau s'en vole, les nuages se
prennent par la main, c'est une ronde où les re gards des fous ré ap‐ 
pren draient l'amour  ; et je ne pro non ce rai pas l'ex pres sion chan son
po pu laire, bien que j'en ai bonne envie » (p. 11). Le se cond évoque le
«  jaillis se ment des images (...), une cer taine qua li té dé to nante d'hu‐ 
mour, une puis sance de choc dans le rap pro che ment de concepts
étran gers ou contraires, un em ploi joyeux de l'ab surde, qui font mer‐ 
veille » (p. 28). La deuxième par tie du dos sier (p. 30-49) ras semble des
do cu ments – no tam ment un texte ori gi nal de Péret in édit en fran çais
et un long en tre tien avec Mary Low – qui ont trait à sa par ti ci pa tion à
la Guerre d'Es pagne.

Dans les pages qui suivent, la cor res pon dance de Péret avec Pierre
Ma bille offre quelques in for ma tions sur son sé jour au Mexique et son
refus « de la poé sie fran çaise bien sage à l'usage de bons bour geois
fran çais repus » (p. 67). À noter ce pen dant que « la douce mé fiance »
que, dans une de ses lettres, Péret dit éprou ver en vers Vic tor Serge,
dont la po si tion, tou jours selon Péret, « nage dans les nuages », mé ri‐ 
te rait un éclai rage plus com plexe, en lien avec le po si tion ne ment de
la veuve de Léon Trots ky (éga le ment pré sente au Mexique et que tous
deux fré quentent), les ten sions entre grou pus cules ré vo lu tion naires
mi no ri taires et l'ap pré cia tion cri tique de Serge – qui, en 1943, ren‐ 
con tra et Péret et Ma bille – en vers le sur réa lisme.

18

Re mar quons en core dans ce pre mier nu mé ro, un ar ticle sur le ro‐ 
man tisme al le mand – où Cour tot fait un in té res sant pa ral lèle entre
Kleist et un poème de Je su blime de Péret –, une brève ana lyse sur la
ca poei ra, et une mise en mi roir de ta bleaux de Re me dios Varo, qui fut
un temps son grand amour, avec quelques- uns de ses poèmes . Pour
fruc tueux que soit cette ap proche, elle n'en ap pa raît pas moins un
peu for cée par mo ment du fait de la non cor res pon dance chro no lo‐ 
gique des œuvres (des poèmes de Péret da tant d'avant sa ren contre

19
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avec Re me dios et des pein tures de celle- ci, pour la plu part, pos té‐ 
rieures à leur sé pa ra tion).

Ce pre mier Ca hier, qui se clôt par une série de re cen sions (no tam‐ 
ment de Je ne mange pas de ce pain là, éga le ment chro ni qué sur notre
site), est par se mé de pho tos, des sins et illus tra tions de grandes qua li‐ 
tés, dont un des sin de Gilles Ghez et des re pro duc tions d'Eu ge nio
Gra nell et de Gun ther Gers zo.

20

Sou hai tons que ce Ca hier ar rive à se main te nir tout en re le vant le défi
qu'il s'est fixé de n'être «  ni une revue de spé cia listes ni l'or gane
d'adeptes in con di tion nels ».

21

[Ca hiers Ben ja min Péret, As so cia tion des amis de Ben ja min Péret,
Lyon, http://www.benjamin- peret.org]

22

La Do cu men ta tion pho to gra phique, n° 8091,
janvier- février 2013, « His toire des Arts. Une
mé thode, des exemples », 64 pages.

Pu bliée par la Do cu men ta tion fran çaise, la revue La Do cu men ta tion
pho to gra phique, s’adresse prio ri tai re ment aux en sei gnants du se cond
degré. Réa li sé par Ma rianne Cojannot- Le Blanc, Isa belle Mar tin et
Iveta Slav ko va, ce nu mé ro porte sur l'his toire des Arts. No tons les
contri bu tions de notre col la bo ra trice Iveta Slav ko va, qui portent sur
la pé riode contem po raine. Une page de texte com mente à chaque
fois trois illus tra tions ju di cieu se ment choi sies  : «  Pre mière Guerre
mon diale  : une guerre d’images  », «  L’art et la ré vo lu tion russe  »,
«  Femmes dans les avant- gardes  », «  Art et ré gimes to ta li taires  »,
« Se conde Guerre mon diale : té moi gner l’in di cible », « Corps en mou‐ 
ve ment, corps contraints ».

23

[La Do cu men ta tion pho to gra phique, 11 € ce nu mé ro, http://www.la d
o cu men ta tion fran caise.fr/]

24

Quin zin zin zi li. L’uni vers mes sac quien, n° 19,
au tomne 2012.

Cette li vrai son du bul le tin de la So cié té des Amis de Régis Mes sac,
dont nous avons ré cem ment eu l’oc ca sion de par ler dans la pré cé‐ 
dente revue des re vues, consacre l’in té gra li té de ses pages à la lit té ra‐
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ture pro lé ta rienne, à tra vers trois fi gures, celles de Mar cel Mar ti net,
Henry Pou laille et Régis Mes sac. Trois contem po rains que Gui bert
Le jeune pré sente dans un ar ticle de syn thèse, « Trois re gards sur la
lit té ra ture pro lé ta rienne  », sou li gnant le re gard cri tique porté par
Régis Mes sac, plein de sym pa thie mais éga le ment de scep ti cisme sur
l’ave nir de cette lit té ra ture, que lui voit sur tout fa vo rable à la science
(en contre point, lire le der nier n° de la revue Aden, consa cré à ce
thème, chro ni qué dans cette Revue des re vues). Le seul autre ar ticle
in édit s’in té resse, sous la plume de Pa trick Ram seyer, aux «  Dé buts
lit té raires d’Henry Pou laille », in sis tant sur la ren contre dé ci sive avec
Mar cel Mar ti net. La plus grande par tie du nu mé ro est donc dé diée
aux écrits de Régis Mes sac en lien avec la lit té ra ture pro lé ta rienne  :
cri tiques des tra vaux d’Henry Pou laille et des œuvres de Mar cel Mar‐ 
ti net pa rues dans Les Pri maires, Sim ple ment et Nou vel âge, lettres
échan gées avec le même Mar cel Mar ti net (lui re pro chant des pré ci‐ 
sions in suf fi santes quant aux contours pré cis d’une culture pro lé ta‐ 
rienne). Il res sort de cet en semble que Régis Mes sac, s’il ap prouve
sans hé si ta tion la dé marche de la lit té ra ture pro lé ta rienne, son souci
du « refus de par ve nir » op po sé à la lit té ra ture po pu liste de la même
époque, se ré vèle plus scep tique sur l’exis tence d’un vé ri table lec to rat
pro lé ta rien pour elle  ; il plaide alors pour une sé pa ra tion plus nette
des écri vains pro lé ta riens d’avec les normes d’édi tion bour geoises,
prô nant le cadre plus abor dable de la nou velle et du feuille ton…

Quin zin zin zi li. L’uni vers mes sac quien, n°20,
hiver 2012.

De cette li vrai son hi ver nale, nous re tien drons sur tout le dos sier
consa cré à la science- fiction. On y trouve en effet un ar ticle de Na ta‐ 
cha Vas- Deyres, au teure de la thèse de ré fé rence Ces Fran çais qui ont
écrit de main (chro ni quée sur notre blog, en re pre nant jus te ment la
cri tique ini tia le ment pu bliée dans ce nu mé ro de Quin zin zin zi li),
consa cré à Han Ryner (1871-1938), au teur bien ou blié de mer veilleux
scien ti fique, qui fut éga le ment un anar chiste in di vi dua liste. Jean- 
Guillaume La nuque, de son côté, dans « Le re tour du re fou lé ? », s’in‐ 
ter roge sur le re gain d’in té rêt pour cette pre mière science- fiction
fran çaise de puis le mi lieu des an nées 1990, qui « (…) se rait alors à la
fois ma té ria li sa tion d’un désir de re nouer avec l’uto pie po si tive, étoi lée,
et ten ta tive de ré pondre à l’éclipse des grands ré cits idéo lo giques.  »

26
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(p.18). Plu sieurs re cen sions de Régis Mes sac des an nées 1930, sur
L’Uto pie de Tho mas More ou le tra vail d’his to rien des uto pies mené
par Max Net tlau, bien tôt ré édi té, com plètent ce dos sier.

[Quin zin zin zi li, So cié té des Amis de Régis Mes sac, 71 rue de Tol biac,
75013 Paris, 5 € le nu mé ro, 18 € pour l’abon ne ment an nuel (24 € pour
l’étran ger et 12 € pour les adhé rents de l’as so cia tion)]

27

Théâtre(s) Po li tique(s), n° 1, mars 2013.

Inau gu ré pen dant ce prin temps 2013, cette nou velle revue en tiè re‐ 
ment en ligne est di ri gée par une équipe de doctorant- e-s et
d'enseignant- e-s à do mi nante fé mi nine, spé cia listes du théâtre po li ti‐ 
sé, d'agi ta tion ou de pro pa gande, comme Es telle Dou det, Na tha lie
Cau, Lae ti tia Dumont- Lewi ou Mar jo rie Gau de mer, qui a passé sa
thèse sur le théâtre de pro pa gande so cia liste entre 1880 et 1914. Cette
pre mière li vrai son est en tiè re ment consti tué d'un dos sier four ni et
quasi ex haus tif sur les « Re pré sen ta tions de la Com mune de Paris »,
co or don né par Mar jo rie Gau de mer, Na tha lie Lem pe reur, et Au drey
Oli vet ti.

28

Parmi les 25 contri bu tions fai sant toutes état de re cherches ache vées
ou en cours, ci tons celles de M. Gau de mer sur la pièce de Jules Val lés,
La Com mune de Paris (1872) et sur la com pa gnie Jolie Môme et sa
pièce Bar ri cade, de M. Tsi kou nas sur le film so vié tique de Leo nid
Trau berg, La Nou velle Ba by lone ou celles de N. Cau sur Ber told Brecht
et Ar thur Ada mov. N'ou blions pas une bi blio gra phie com plète sur le
sujet et six re cen sions, dont celle du livre ma jeur de B. Tillier, La
Com mune de Paris  : ré vo lu tion sans images  ? (2004). In sur rec tion
écra sée dans le sang – le mou ve ment ou vrier pa ri sien fut at teint dans
sa chair et ses mi li tants pour long temps – oc cul tée par l'État ré pu bli‐ 
cain mais re ven di quée, cap tée voire (par fois) ré cu pé rée et/ou ins tru‐ 
men ta li sée par les di vers mou ve ments ré vo lu tion naires so cia listes,
com mu nistes ou li ber taires du XXe siècle, la Com mune est de ve nue
une « mé moire po li tique par ti sane » (B. Tillier), qui se met en place
dès 1871. Les re pré sen ta tions sont les fa cettes de cette mé moire his‐ 
to rique par ta gée, et l'on com prend ainsi toute la ri chesse et la fé con‐ 
di té no va trices de ce dos sier, qui doit être croi sé avec l'ou vrage de
Eric Four nier, La Com mune n’est pas morte. Les usages po li tiques du
passé de 1871 à nos jours (Li ber ta lia, 2011) 2
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[Théâtre(s) Po li tique(s), sur http://thea tres po li tiques.fr/]30

Va carme, n° 62, hiver 2012, 255 pages, 12 €.

L'ap pel à un re nou vel le ment de la cri tique – par per mu ta tion, dé pla‐ 
ce ment... – ouvre ce der nier nu mé ro de 2012 et trouve une ten ta tive
d'ap pli ca tion dans l'ar ticle de Pas calle Mon nier sur la ré cep tion cri‐ 
tique de l'oeuvre ci né ma to gra phique de Leos Carax (p. 158 et sui‐ 
vantes). De ci né ma ou, plu tôt, de re gard ci né ma to gra phique, il en est
lar ge ment ques tion d'ailleurs ici. Que ce soit en fonc tion de la série
télé Treme ou, plus lon gue ment, sur le fes ti val do cu men taire Do clis‐ 
boa et la ré flexion sur les films col lec tifs. Ce fes ti val de vien drait « un
lieu de contre- programmation  », mar qué par la vo lon té «  de re- 
politiser la salle de ci né ma, de re trou ver quelque chose d'une com‐ 
mu nau té de spec ta teurs » (pages 96-97). Et de sou li gner ce pa ra doxe
que « c'est au mo ment où il de vient qua si ment im pos sible de trou ver
de l'ar gent pour faire des films, que les ci né mas grec, rou main ou
por tu gais, livrent de grandes oeuvres » (page 99).

31

Le lec teur trou ve ra éga le ment, dans ces pages, une éloge de la dette
en ex hu mant un texte de Ra be lais, des pho tos, quelques poèmes sul‐ 
fu reux et une ré flexion sur la « bonne dis tance » à adop ter face à la
folie. Tou jours at ten tif au sort des sans- papiers, Va carme nous livre
une ana lyse sai sis sante des ré fu giés abri tés dans les hô tels luxueux
de Naples, en prise tout à la fois avec la cor rup tion, le ra cisme et la
mafia – sans comp ter la me nace per ma nente d'être ex pul sés. À noter
en core l'étude émou vante d'Em ma nuelle Gal lienne, qui dé ve loppe
une in ter ro ga tion sur ce qui fait ou non his toire dans ces ré cits
d'exils, de fuites et de pas sages de fron tières.

32

Le nu mé ro se clot par un long en tre tien avec le saxo pho niste Ar chie
Shepp, où il est sur tout ques tion des États- Unis d'Oba ma – « un pays
qui me semble de ve nir plus ra ciste en core de puis qu'Oba ma a été élu
(...). Les drones qui sur volent le Pa kis tan et l'Af gha nis tan conti nuent
de tuer des ci vils et les dis cours de Mon sieur Obama n'y chan ge ront
rien » (p. 240) – et de la mu sique – « le blues n'est pas un ins tru ment
de com bat. Le blues est un mode de sur vie » (p. 240-241) ; et Shepp de
pré fé rer au terme de « jazz » celui de « mu sique noire » dont, au jour‐ 
d'hui, selon lui, le rap se rait un hé ri tier.
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[Va carme, 12 € le nu mé ro, abon ne ment, Paris, édi tions Am ster dam –
www.va carme.org]

34

Di vers

Le Débat, n° 171, septembre- octobre 2012.

Im por tant dos sier sur les an nées 1960, avec un ar ticle d’An toine Com‐ 
pa gnon sur « 1966, annus mi ra bi lis » et un ar ticle de Fran çois Dosse
sur «  La course des avant- gardes  ». Dans un en tre tien avec Pierre
Daix sur le PCF in ti tu lé « Le Parti en porte à faux », celui- ci af firme
que « L’Aveu de Lon don a été reçu par l’ap pa reil et les cadres du parti
comme un at ten tat ».

35

[Le Débat, abon ne ment, 68 €, Sodis Re vues BP 149, 128, ave nue du
Maréchal- de-Lattre-de-Tassigny 77403 Lagny Cedex, www.le- 
debat.gal li mard.fr]

36

Es prit, n° 10, oc tobre 2012, « La pau vre té per ‐
due de vue ».

« Pour quoi tant de per sonnes ne recourent- elles pas aux pres ta tions
aux quelles elles ont droit, pour quoi la par ti ci pa tion po li tique des per‐ 
sonnes en dif fi cul té so ciale est- elle si faible », se de mande Ma thieu
An got ti dans son ar ticle «  La par ti ci pa tion des in vi sibles  »  ? Re flet
d’un pro ces sus si len cieux de déso cia li sa tion, répond- il.

37

Es prit, n° 11, no vembre 2012.

Dans le dos sier « Re con qué rir l’es pace pu blic », Oli vier Mon gin nous
per met de dé cou vrir l’ar chi tecte franco- colombien Ro ge lio Sal mo na
(dé cé dé en 2007), qui a mar qué Bo go ta de son em preinte. Très connu
en Amé rique la tine et aux États- Unis, il est pra ti que ment igno ré en
Eu rope. En op po si tion au style ar chi tec tu ral in ter na tio nal, à un ur ba‐ 
nisme « hors sol », il pense que le rap port au site, « le bien com mun
préa lable », est pri mor dial.

38

Notre at ten tion est at ti rée sur le livre di ri gé par Denis Pel le tier et
Jean- Louis Schle gel, sur les chré tiens de gauche  : A la gauche du
Christ. Les Chré tiens de gauche en France de 1945 à nos jours, Seuil,
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2012. Au tant, dans les an nées 60, ceux- ci consti tuaient un es poir face
au so cia lisme conser va teur de la SFIO et au sta li nisme du PC, au tant
au jourd’hui ils ne sont pas remis du tour nant de la ri gueur amor cé en
1983.

Es prit, n° 12, dé cembre 2012. « Re faire les hu ‐
ma ni tés ».

En arrière- plan de l’ar ticle sug ges tif de Ca role Des ba rats, « L’édu ca‐ 
tion ar tis tique et les émo tions dé mo cra tiques », il y a le livre de Mar‐ 
tha Nuss baum, Not for Pro fit. Why De mo cra cy needs the Hu ma ni ties
(2011), tra duit de l’amé ri cain sous le titre Les émo tions dé mo cra tiques.
Com ment for mer le ci toyen du XXIe siècle ? L’édu ca tion ar tis tique, et
celle des hu ma ni tés plus gé né ra le ment, sortira- t-elle l'Édu ca tion na‐ 
tio nale de l’or nière, car elle ré gé nère la per cep tion que nous avons du
monde. Celui- ci étant com plexe, la fic tion ne permet- elle pas de dé‐ 
pla cer le point de vue et d’en trou ver un nou veau ?
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Es prit, n° 392, fé vrier 2013. « Face à l’im puis ‐
sance pu blique ».

Les plus nom breux ar ticles s’in ter rogent sur le rôle que l'État peut
en core jouer en France. Dans un en tre tien, Elie Cohen, éco no miste,
et Fran çois Ché rèque, an cien di ri geant de la CFDT et dé sor mais pré‐ 
sident de Terra Nova, dé battent de la po li tique in dus trielle à mettre
en place après des dé cen nies de col ber tisme. Peut- on ima gi ner un
nou veau mo dèle d’in ter ven tion pu blique po si tive ?
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Dans un tout autre re gistre, la revue a eu la bonne idée de re pro duire
le texte de l’au di tion de la so cio logue Irène Théry de vant la Com mis‐ 
sion des Lois de l’As sem blée na tio nale à pro pos du ma riage des per‐ 
sonnes de même sexe. Au jourd’hui le ma riage n’est plus le sym bole
d’un « ordre fa mi lial ma chiste et hy po crite », il est de ve nu libre, éga li‐ 
taire, « dis so luble par la vo lon té com mune des par ties ». Il n’est donc
pas éton nant qu’il soit re ven di qué par les ho mo sexuel(le)s, pas seule‐ 
ment pour l’éga li té des droits, mais aussi pour qu’on leur re con naisse
« une égale di gni té ».
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Es prit, n° 393, mars- avril 2013. « Tous pé ri ur ‐
bains ».

L’es sen tiel des contri bu tions est consa cré à la ques tion de la péri- 
urbanité. Be soin de com prendre ces pé ri phé ries de ville où a émer gé
un im por tant vote Front na tio nal lors des der nières élec tions pré si‐ 
den tielles. Dans sa contri bu tion, Marie- Christine Jaillet braque le
pro jec teur sur la ville de Tou louse (p. 68-82).
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[Es prit, abon ne ment, 107 € pour 1 an, 212, rue Saint- Martin 75003
Paris]
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Va carme, n° 61, au tomne 2012, 251 pages, 12
€.

Bel exer cice de ré écri ture qui ouvre ce nu mé ro de Va carme ; ce n'est
rien moins qu'un trai té eu ro péen, qui a été « revu et cor ri gé ». Ex pé‐ 
rience ju bi la toire où se marque la dis tance tout à la fois avec la langue
de bois of fi cielle et l'idéo lo gie do mi nante  : «  par le pré sent trai té,
l'Union eu ro péenne s'en gage à ne plus se foutre de la gueule des
peuples en pro met tant une «  co or di na tion des po li tiques éco no‐ 
miques et conver gence » quand il n'est ques tion que de sta bi li té des
fi nances pu bliques » (page 25). Le nu mé ro se pour suit par une longue
et sti mu lante étude de l'ac cueil d'en fants au tistes dans et par un
centre belge, suivi de des sins, d'ex traits de poèmes, de ré cits de sans- 
papiers – où se lisent en mi roir l'état d'ex cep tion se gé né ra li sant en
Eu rope, à par tir de la Grèce – et d'une in té res sante ana lyse sur la mu‐ 
sique à l'épreuve de la po li tique, en Au triche, au tour des oeuvres
d'Ol ga Neu wirth et de l'in ter ro ga tion qui les ha bite : « Ai-je la pos si bi‐ 
li té de pro tes ter en tant que com po si trice avec ma mu sique, en res‐ 
tant sur mon ter rain ? » (page 108). L'ar ticle de Cé cile Boëx sur « les
usages mi li tants » des vi déos mises en ligne par les ac ti vistes sy riens,
quant à lui, est par ti cu liè re ment in té res sant et in vite à dé cou vrir et
com prendre les res sources d'une ré sis tance.
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Le Chan tier traite des ma ni fes ta tions étu diantes en France, Grande- 
Bretagne, au Chili et au Qué bec. Il s'agit es sen tiel le ment de té moi‐ 
gnages et d'auto- réflexion sur ces luttes ef fec tuées par des ac teurs
eux- mêmes. Leur point com mun, comme l'an nonce l'avant- propos,
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est de ré flé chir «  pou quoi ces crises uni ver si taires, sont aussi des
crises de la dé mo cra tie  » (page 154) et com ment «  ces ré sis tances
étu diantes éclairent la forme prise par le com bat po li tique au jour‐ 
d'hui  » (page 156). En effet, au tra vers de ces dif fé rents cas spé ci‐ 
fiques, sont mis en évi dence, un ré ali gne ment de l'uni ver si té sur le
mo dèle en tre pre neu rial, en fonc tion d'une re fonte néo li bé rale non
seule ment de l'édu ca tion, mais plus glo ba le ment aussi des ser vices
pu blics. Un ar ticle fai sant plus sys té ma ti que ment le lien entre ces dif‐ 
fé rentes ex pé riences, au- delà de l'avant- propos, au rait ce pen dant été
le bien ve nu.

[Va carme, 10 € le nu mé ro, abon ne ment, Paris, édi tions Am ster dam –
www.va carme.org]
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RE VUES MI LI TANTES OU A
PERS PEC TIVES MI LI TANTES

Conver gences ré vo lu tion naires, n° 83 à
86, sep tembre à avril 2013.

Ce bi men suel (entre 32 et 36 pages) est ha bi tuel le ment com po sé de
trois par ties  : un Dos sier prin ci pal (sur l’Eu rope, l’Hô pi tal, la Ré vo lu‐ 
tion arabe, la Guerre au Mali), di vers ar ticles sur les en tre prises en
lutte et une ru brique in ter na tio nale qui voit se suc cé der des ar ticles
mo no gra phiques sur tel ou tel pays. L’édi to rial est l’oc ca sion d’ex pri‐ 
mer les prio ri tés de ses mi li tants : appel à co or don ner les luttes (n° 83
et n° 86), so li da ri té avec la Pa les tine (n° 84), hos ti li té à l’in ter ven tion
mi li taire de la France au Mali (n° 85). La lutte des ou vriers de PSA- 
Aulnay-sous-Bois est très pré sente, d’un nu mé ro à l’autre, de même
que la lutte pour la ré gu la ri sa tion des sans- papiers. A pro pos des
Roms, ces mi li tants in ter na tio na listes re prochent à Ma nuel Valls de
mettre ses pas dans ceux de Claude Guéant : « Dé ma go gie xé no phobe
et po li tique anti- Roms » (n° 83). Ils ma ni festent aussi une sen si bi li té
en vi ron ne men tale, fai sant écho à la lutte menée contre l’aé ro port en
pro jet de Notre- Dame-des-Landes et re met tant en cause le bien- 
fondé de la construc tion de la Nou velle route lit to rale à la Réunion,
qui passe en gé né ral in aper çue ici (n° 85).
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https://preo.ube.fr/dissidences/www.vacarme.org
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Sur la Tu ni sie, ces mi li tants, qui ap par tiennent à une ten dance mi no‐ 
ri taire du NPA, doutent de la per ti nence qu’il y a à mi li ter dans le
Front po pu laire tu ni sien, ce que font les trots kystes de la LGO (Ligue
de la Gauche ou vrière) sou te nus par la ma jo ri té du NPA : « C’est une
toute autre po li tique, écrivent- ils, com mu niste et lutte de classe, qu’il
faut dé fendre en Tu ni sie, tant vis- à-vis des mi li tants ou vriers de ce
front que, in dé pen dam ment de celui- ci, vis- à-vis de la classe ou vrière
en gé né ral » (n° 85, p. 21). Dans le même nu mé ro (p.32), un billet nous
ren seigne sur l’ex trême gauche trots kyste ar gen tine, tou jours di vi sée,
mais qui grâce à l’union ponc tuelle réa li sée dans le FIT (Front de
gauche des tra vailleurs) a réus si à ob te nir un élu au Par le ment de
Neu quen, en Pa ta go nie. Quant à leur can di dat à la Pré si dence, Jorge
Al ta mi ra, il a ob te nu 2,31% des suf frages ex pri més.
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[Conver gences ré vo lu tion naires, abon ne ment an nuel, 12 € (20 € en
sou tien) pour 6 nu mé ros, chèque à l’ordre de « Les Amis de Conver‐ 
gences », BP 128, 75921 Paris Cedex 19]
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In pre cor, n° 587 au n° 591, oc tobre 2012- 
février 2013.

Nous avons déjà noté la bonne idée de cette revue, qui consiste à
suivre, de nu mé ro en nu mé ro, l’ac tua li té de tel ou tel pays, en gé né ral
ou blié par les mé dias do mi nants. Ainsi le Da ne mark (n°590, jan vier
2013), où l’Al liance rouge et verte (Liste d’unité ou En hed slis ten) a ob‐ 
te nu 6,7% des voix et 12 dé pu tés aux élec tions lé gis la tives de sep‐ 
tembre 2011. Parmi eux 2 dé pu tés du SAP (Parti so cia liste des Tra‐ 
vailleurs, sec tion da noise de la IVe In ter na tio nale). Tra di tion nel le‐ 
ment, ces dé pu tés votent toutes les amé lio ra tions, même pe tites,
mais selon un vote du congrès de 2010, ce prin cipe ne peut être ap‐ 
pli qué pour le vote du bud get na tio nal. Or, le groupe par le men taire,
ap prou vé par la ma jo ri té de la Di rec tion na tio nale, a voté le bud get du
gou ver ne ment de centre- gauche pour 2013, un bud get d’aus té ri té,
qui contient des re culs sur le plan so cial. Pour le SAP, c’est « une er‐ 
reur ma jeure ». Les dé bats du pro chain congrès de l’Al liance rouge et
verte, en mai pro chain, s’an noncent ani més.

51

Parmi les « pe tits » pays ra re ment évo qués, no tons l’ex cellent ar ticle
sur les der nières élec tions aux Pays- Bas (n° 587, oc tobre 2012), par
Alex de Jong, membre de la sec tion hol lan daise de la IVe In ter na tio ‐
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nale, une sec tion dont les mi li tants par ti cipent à la construc tion du
Parti so cia liste (SP), qui a rem por té 15 sièges de dé pu tés aux der‐ 
nières élec tions, alors que les son dages lui en don naient de 35 à 37.

Dans le nu mé ro 588-589 (novembre- décembre 2012), c’est le Por tu gal
qui est à l’hon neur (p. 13-20), avec une in ter view de Ca ta ri na Mar tins,
une des 8 dé pu té(e)s et nou velle porte- parole du Bloco de Es quer da,
parti an ti ca pi ta liste re ven di quant 8.514 mi li tant(e)s, fondé en 1998,
dans le quel mi litent les trots kystes du PSR, sec tion por tu gaise de la
IVe In ter na tio nale. Ma nuel Gari rend compte des dé bats du VIIIe
congrès du Bloco tenu en no vembre 2012, au len de main des énormes
ma ni fes ta tions contre ce qu'on ap pelle la Troï ka (FMI, Banque cen‐ 
trale eu ro péenne et Com mis sion eu ro péenne).
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Pays en core plus ra re ment évo qués, la Ser bie (n° 588-9, p. 22), la Slo‐ 
vé nie (n° 591, p. 16) et la Croa tie (n° 590, p. 13-14). Nous ap pre nons
l’exis tence de Rad ni cka Borba (Lutte ou vrière), une or ga ni sa tion an ti‐ 
ca pi ta liste croate en re la tion avec la IVe In ter na tio nale, ca pable d’or‐ 
ga ni ser à Za greb, les 24 et 25 no vembre der niers, une confé rence
réus sie réunis sant des mi li tants ou vriers en lutte « contre la des truc‐ 
tion des en tre prises ».
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L’Amé rique du Sud n’est pas ou bliée. Dans le n° 588-9, Franck Gau di‐ 
chaud fait le bilan sur le Ve ne zue la, après les élec tions du 7 oc tobre
2012 qui ont vu la troi sième vic toire de Cha vez aux Pré si den tielles,
mon trant bien les contra dic tions du pro ces sus bo li va rien. No tons
aussi l’en tre tien réa li sé par Franck Gau di chaud lors de son sé jour là- 
bas avec les di ri geants de Marea So cia lis ta, un cou rant du parti de
Cha vez, le PSUV (Parti so cia liste uni fié du Ve ne zue la), qui se ré clame
du so cia lisme et de l’an ti ca pi ta lisme.
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Outre les ar ticles sur la Grèce, la Syrie, la Chine ou le Mali, re mar‐ 
quons le fort dos sier sur la Tu ni sie dans le n° 590 (p. 19 à 28). Est re‐ 
pro duit le pro jet de Charte po li tique du Front po pu laire. Fon dée le 7
oc tobre 2012, cette coa li tion re groupe, en plus de «  na tio na listes
arabes », le Parti Uni fié des Pa triotes dé mo crates, dont Cho kri Be laïd
ré cem ment as sas si né était le se cré taire gé né ral, le Parti des Tra‐ 
vailleurs (ex- PCOT, d’ori gine maoïste) et la Ligue de la Gauche Ou‐ 
vrière (LGO), liée à la IVe In ter na tio nale, tous mo bi li sés contre la po li‐ 
tique menée par En nah da et les is la mistes au pou voir. Dans son in ter‐ 
view, un di ri geant de la LGO ex plique la mo bi li sa tion de son parti
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contre la vo lon té d’En nah da de rem pla cer la no tion d’éga li té entre les
hommes et les femmes par celle de « com plé men ta ri té ».

[In pre cor, revue d’in for ma tion et d’ana lyse pu bliée sous la res pon sa‐ 
bi li té du Bu reau exé cu tif de la IVe In ter na tio nale. Abon ne ment, 1 an,
55 € à Inprecor- PECI, 27, rue Taine 75012 Paris].
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Lutte de Classe, n° 146 à 150, septembre- 
octobre 2012 à mars 2013.

Comme chaque année, le nu mé ro de dé cembre (n° 148, dé cembre
2012- janvier 2013) contient les textes sou mis au Congrès de Lutte ou‐ 
vrière (le 42e), dé sor mais votés à l’una ni mi té, de puis l’ex clu sion de la
Frac tion. L’in si gni fiance des ré sul tats élec to raux de LO en 2012 n’est
pas niée, mais on se fé li cite d’avoir tenu bon sur les idées, de ne pas
avoir subi la pres sion du Front de Gauche, contrai re ment à d’autres à
l’ex trême gauche (p. 39) : « pré ser ver les idées et le pro gramme ré vo‐ 
lu tion naires aussi propres (sic) que pos sible  », est l’ob jec tif cen tral
dans la pé riode. Ainsi, selon eux, l’avaient fait les ré vo lu tion naires
russes, Ple kha nov et Zas sou litch, puis Lé nine (p. 31).
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La dé non cia tion de « l’in ter ven tion im pé ria liste de la France au Mali »
est ferme et ré ité rée (n° 149, fé vrier 2013, n° 150, mars 2013), de même
que la prise de po si tion contre la xé no pho bie et le ra cisme dont sont
vic times les Roms est sans am bi guï té (n° 149, fé vrier 2013, « Après la
droite, la gauche pour suit la traque des Roms, ins til lant le poi son de
la xé no pho bie », « Valls dans les pas de Guéant » (p. 5-9).
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La mon tée de l’ex trême droite en Eu rope est l’objet d’une étude éclai‐ 
rante. A la ca tas trophe qui s’an nonce dans plu sieurs pays – en Hon‐ 
grie les nos tal giques du na zisme de Job bik ont ob te nu 17% des voix et
47 dé pu tés aux élec tions d’avril 2010 – une seule ré ponse  : «  la
construc tion d’un parti com mu niste ré vo lu tion naire  » (p. 33, n° 149,
fé vrier 2013).
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Ce n’est pas tout à fait la voie choi sie par les ré vo lu tion naires tu ni‐ 
siens, d’ori gine maoïste ou trots kyste, qui en ce mo ment pri vi lé gient
la construc tion d’une coa li tion, le Front po pu laire. Ils sont ac cu sés
par la revue de « par ti ci per à une union na tio nale », ren voyant ainsi à
plus tard la lutte pour la sa tis fac tion des re ven di ca tions des masses
po pu laires (p. 21). En core une fois, c’est plu tôt «  d’un parti prêt à
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mettre en avant leurs re ven di ca tions en vers et contre tout » que les
masses ont be soin (p. 21, n° 150, mars 2013). Le jour nal est plus sé vère
en core avec Chávez  : « Der rière la vi trine des pro grammes so ciaux,
Chávez rem plit sa mis sion vis- à-vis du grand ca pi tal  », n’hésite- t-il
pas à écrire. A- t-on déjà vu « un so cia lisme avec pa trons » (p. 17, n°
147, no vembre 2012) ?

Enfin, pour ter mi ner cette revue de presse in com plète (fi gurent aussi
des ar ticles sur l’Ita lie, la Po logne, les États- Unis, la Chine, l’Afrique
du Sud, la Côte d’Ivoire, par fois re pris des jour naux des
organisations- sœurs de LO, une di zaine dans le monde), no tons deux
études his to riques pré cises, in for mées, sur la fa mille Peu geot (p. 31-
39, n° 146, septembre- octobre 2012) et sur la fa mille de Wen del (p. 21-
31, n° 147, no vembre 2012).
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[Lutte de Classe, 2 € le nu mé ro, abon ne ment an nuel, 15 €, chèque à
l’ordre de LO, BP 233, 75865 Paris Cedex 18]
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La Vé ri té. Revue théo rique de la IV In ‐
ter na tio nale, n° 76 nou velle série (n°
682), dé cembre 2012.

e 

Dans cette nou velle li vrai son de la IVe In ter na tio nale dite «  lam ber‐
tiste », qui doit tenir son VIIIe Congrès mon dial au prin temps 2013,
on trouve, en de hors d’ana lyses sur la crise ré vo lu tion naire qui mûrit
en Eu rope, de cri tiques du NPA et du «  pa blisme  » comme illu sion
pseudo- révolutionnaire qui ser vi rait en réa li té à em brouiller les
bonnes vo lon tés au pro fit des classes di ri geantes, quelques do cu‐ 
ments his to riques : une no tice bio gra phique de Karl Marx et des prin‐ 
cipes fon da men taux du mar xisme, écrite par Lé nine en 1913, une syn‐ 
thèse re la ti ve ment clas sique et sco laire, mais qui té moigne de la lec‐ 
ture lé ni niste de Marx  ; la pu bli ca tion d’un dis cours pro non cé par
Pierre Lam bert en juin 1982, lors d’un mee ting de pro tes ta tion contre
l’in ter ven tion is raé lienne au Liban, à l’oc ca sion des trente ans du
mas sacre de Sabra et Cha ti la (un choix d’ailleurs assez cu rieux, dans
la me sure où l’in ter ven tion de Pierre Lam bert est an té rieure au dit
mas sacre) ; une très brève in ter view d’Es te ban Vol kov, le petit- fils de
Trots ky, pour mar quer le 75e an ni ver saire de l’ar ri vée de Trots ky dans
son asile mexi cain, dans la quelle ce der nier té moin d’une époque re ‐
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1  Lu di vine Ban ti gny est membre de la ré dac tion de Dis si dences.

2  Ce ou vrage fait l'ob jet d'une re cen sion à pa raître très bien tôt sur le blog
de Dis si dences.

Français
Pas sage en re vues  : Chris tian Beu vain, Jean- Guillaume La nuque, Jean- Paul
Salles, Fré dé ric Tho mas.

vient sur tout sur la po li tique du pré sident Car de nas et le rôle joué en
se cret par Trots ky dans la na tio na li sa tion des in dus tries pé tro lières
du Mexique.

La Vé ri té. Revue théo rique de la IV  In ‐
ter na tio nale, n° 77 nou velle série (n°
683), mars 2013.

e

Outre des ar ticles per met tant de mieux sai sir la sin gu la ri té du POI
face au NPA et à LO sur l’ana lyse des ré vo lu tions arabes (le pre mier
n’en voyant qu’en Tu ni sie et Égypte, le se cond éga le ment en Libye et
Syrie, et la der nière dans aucun des pays cités), cette li vrai son pro‐ 
pose éga le ment une suite de la no tice bio gra phique de Marx par Lé‐ 
nine parue dans le n° 76. Henry Hal phen livre en effet une bi blio gra‐ 
phie chro no lo gique com men tée de Marx, un peu suc cincte mais qui
peut ser vir de pre mière ap proche. Elle est com plé tée par la re pu bli‐ 
ca tion de la pré face de Marx à la pre mière édi tion du Ca pi tal en 1867.
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[La Vé ri té, 87 rue du Fau bourg Saint- Denis, 75010 Paris, 4 € le nu mé‐ 
ro, 28 € l’abon ne ment , 33 € sous pli clos]
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